( Ondine et le Pécheur

Toug lec jours, écartant lec roceaux et les branches,
Préc du fleuve od jhabite un pécheur vient cacceoir
— Car cou¢ londe il a vu gliccer dec formee blanchee —

Et recte 4, réveur, du matin jucquau coir.

L air frémit, [eau coupire et cemble avoir une Ame,
Un ceil bleu couvre et brille au coeur dee nénufare,
Un poiccon ce trancforme et prend un corps de femme,

Et dec bragc amoureux, et de charmants regards.

& Pécheur, cuic-moi ; je t aime.
Tu cerac roi de¢ eaux,
Avec un diadéme

Diiric et de roceaux !



& Per¢ant, cous [eau dormante,
Deg jonce la verte mante,
Auprée de ton amante

Plonge cane teffrayer :

& A lautel de rocaillee,
Prét pour nog fiangailles,
Un prétre & maine deécaillec

Viendra noue marier.

« Pécheur, cuic-moi ; je t nime.
Tu cerac roi dec eaux,
Avec un diadéme

Diiric et de roceaux ! »

Et déja le pécheur a mic le pied dane [onde

Pour cuivre le fantome au reqard faccinant :



(eau murmure, bouillonne et devient plus profonde,

Et cur lui ce ferme en tournant...

& De ma bouche bleudtre,
Viens, je veux tembrascer,
Et de mec brac dalbiatre
[ enlacer,

Te bercer,

Te preccer !

& Soug lec eaux, de ca flamme
Vi N 7]

( amour cait membrager.

Je veux, buvant ton Ame,

Dun baicer
) .

Mapaicer,

Tépuicer L.>»
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